
 

SERMON

TRENTE-TROISIEME.

Ac^es Chap. V. Vers. VII.

1 V S Q V h S A V O N Z, I E S M E.

Actes chap. V. Vers. VII. Aimtt enui-

ron Cejpace de trois ht ures afres que fê

femme aufi nesachantpoint ce qui ejloit

auenu > entra.

VIII. Et PierrefrenAnt la parole , lui dit.

pi moi > aufz, vous autant vendu U

champ ? Et elle lui dit > Ouï autant.

I X. Adonc Pierre lui dit J&y a fil que

vous aiezfait complot de tenttriEsprit du

Seigneur ? voiei à la porteUspieds de ceux

qui ont enterre ton mari t d- Us iempor*

teront.

X. Et au mefme instant elle tomba aux

pieds £mlui & rendit l'esprit. Et quand

Les ieunti totnpagnons furent entrtz, Ht
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U trouuerent morte , & icmportereni

hors , & Venter èrent auprès defò» mari.

V I. Vont âuintgrande crainte a mute £'E-

glise,& k tous ceux qui oioient ces choses.

O m me Dieu est Ic

sainct des saincts , &:

prend vn singulier plai

sir en l'image de l"a sain

ctété quand ii la voit re

luire cn ses Créatures,

il ne faut point douter

que toutes fortes de perhes par lesquels les

hommes la fouillent & la deshonorent ne

lui soyent extrêmement odieux , mais il

n'y en a point contre qui il refmoigne vnç

p'us grande haine, ni qu'il foudroie de plus

de malédictions que l'hypocrisie , qui fous

yne belle apparence de pieté & de chariré

coúure vnè ame impie & profane, &qui

se contrefait, & se déguise deuant lui, com-

me s'il estoic aussi, aise de se mocquer de lui

çjuc de tromper les hommes. C'est con

tre certe impieré qu'il a ronné du Csel plu

sieurs fris par la bouche de ses Prophètes;

6c quad il dit à E(a\ç(ífa.$.)Crie * plein go

sier ue iefpargne point , ejleue tu vdix com

me vn cornet , ó" déclare à mon peuple leur

ferfd'tt , c'est par l'hypocrisie qu'il com-

" ' ■ * manec
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mance,comme par le plus grand & Icplus

capital de lenrs crimes. C'est contre ce

mefme péché que Icsus Christ, d'ailleurs

si doux , s est montre si scuere durant qu'il

a exercé son Ministère ici bas, comme

nouslevoions dans son histoire & dans

les Sermons qui nous sont raportez de lui

par les Euangelistes. Cat de tous les pé

cheurs qu'il a censurez de leurs vices , il

n'y en a point qu'il ait traitté plus rude

ment que les hypocrires. 11 mangeoit li

brement auecles peagers & les gens de

mauuaise vie , conuersánt parmi eux corn,

me vn Médecin parmi les malades il souf

froir que la 'pécheresse lui arrosast les

pieds de ses larmes , & les essuya st de ses

cheueux : II traitta doucement la femme

adulrercsse qui lui fut prefenre'e, & se con.

renta de lui dire , Va dr ntfecheflus : On le

frappoit & il ne disoit mot : On l'outra-

geoit & il ne menaçoit point : On le

chargeoitd'iniures& de calomnies, & il

estoit comme vn muet & comme vn ho

me qui n'a point de réplique en la bouche.

Mais celui qui par tout ailleurs se montre

doux comme vn agneau , quand il auotc

à faire aux hypocrites , estoit comme va

lion & esclattoit comme vn tonnerre , re-

petanc iusques à huict fois en vn seul Sec-
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mon cette malédiction toudroiante »

( Match, i}. ) Malheur sur vous Serihes

fh*risierts hypocrites : Er ce qui est bien re

marquable quand il menace le mauuars

seruiteur de la parabole, de la plus fe'uere

vangeance à laquelle il se doit attendre , il

dit , £>u,il le mettra un rang des hypocrites ,

c'est à dire des plus meschans & des plus

exécrables de cous les hommes. Depuis

son exaltât ton en la gloire, il n'a pas moins

mourré cobien ce crime luiestoit odieux

par dessus cous les aucres. Car la premiè

re vangsance qu'il a exercée furies iniqui-

tezdes hommes depuis qu'il a esté ains à

la dextre de Dieu , n'a pas este concre

les meurtriers & les voleurs ; ni contre

lesrauiflcurs & les sacrilegesjni contre les

paillards & les adultères , quoi qu'il y cn

euít alors vn rrcs- grand nombre parmi

ceux qui sç vantoié. d'tstre/f peuple aquù

àeT>ìeH& f* sacrijicAture Royde : ç'a esté

contre l'irapostuse de deux mal-heureux

hypocrites qui n ayans ni pieté enuers

j£)ieu , ni charité enuers leurs Frères , &

voulansneatmoins passer en l'Egliscpour

des personnes fort religieuses & fore cha

ritables, auoient par vne impiété & par

vnc impudence extrême essaie détrom

per le Sainót Esprit de Dieu en trompant

tes



les Apostres en qui il parloir &c agissoit

dVne façon la plus illustre, & la plus ma

gnifique qu'il eust iamais fait en aucun de

les Minilhes fur la terre. C'est de ces

gens qu'il a voulu faire vn exemple non à

leur siécle feulement , mais à toute la

postérité, en les frapant tous deux de mort

íoudaine à !a parole de l'Apostte S. Pierre.

11 ne leur a pas voulu faire leur procès à

tous deux à la fois , ni les super conjoin

tement d vn mefme éclat de foudre , de

peur qu'il ne femblast que la femme ne

tufs pas si coupable que le mari , & que il

elle auoit menti âpres só mari & en fa pré

sence 1 ç'auoit esté par infirmité plustost

que par malice , comme n'osant pas deuác

lui nier vne chose qu'il affirmoit,& auouer

vn ctime qu'il diflimuloit , & qu'ainíì elle

ne meritoit pas vne mefme peine que lui,

H les a pris séparément & en l'abfence l'vn.

de l'autre > tant pour faire plus distincte

ment reconnoistre le péché de chacun

d'eux en ce complot qu'ils auoient fait co

tre le Sainct Esprit ; que pour mieux iusti-

ficr la procédure de Dieu contre tous les

deux ; & pour donner plus de terreur par

ces deux grands éclats de foudre , qu'il

n'eust fait par vn seul. U a commancé paç

Animas , comme vous l'aucz entendu ci*
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nostre exhortation précédente ; donroa

peut rendre deux raisons. L'vnc que ce

îlift lui qui se présenta ie premier deuant

les Saincts Apostresaportanr à leurs pieds

son oblacion frauduleuse: L'aurre qu'estant

Je chefencore que ce péché fust commun

entr'eux > c'estoit lui qui en merúoir le

premier 5c principal blasme, soit qu'il en

eustestéle premier Autheur&qu'ilyeuft

induit sa femme, soit que sa femme eust eu

la première cette mal- heureuse pensée , &

que la lui ayanc proposée il y eust con-

ienti laichement , au lieu de la

tancer ,& de luy dire commelob dí soit ì

la sienne, 70 fartes comme vnefemme qui

fieftfassage , & la ramener par ses remon-

ít rances à de meilleures & plus saines pen

sées ; & en tout cas de demeurer ferme

quant à lui cn la sincérité qui estoit digne

d'vn Chreílien. Iltst venu en fuite à Sap-

phira , laquelle aiant péché tout de mes-

meque son mari , il l'a aoíTì traittée tout

de mefme , au grand estonnement do teus

ceux , ou qui en ont esté Spectateurs , ou

qui en ont entendu parler. C'est ce que

l'Euangeliste nous represante dans le tex

te que nous vous auons leu , où il nous ex

pose trois choses que nous auons à consi

dérer moyennant la faueur deDieu. Pre

mièrement



mìcremenc le péché de ceitc raal-heuieu-

íc femme. En second lieu sa conniction ,

la peine qui lui a este à cette ocalion dé

noncée par l'Apostre& infligée à l'iostái

me I me par Ic juste iugement de Dieu ; Et

-:n ri n ce qui s'en est ensuiui aíauoir vue

grande crainte , &. en toute l'Eglise , oc

mclme entre tous ceux qui en ont enten

du patler.

Son pèche à le peser aux balances trô-

peuscs des hommes pouuoii sembler leger

&c à elle mesmedd aux autres. Acilemcs-

mc, parce que l'homme est enclin natu-

rcllcment à se flatter en son péché & a k:

déguiser & l'extenuer , suiuantcequi est

dir en Ezî chiel , Ta t'il rien qui frse moins

* la m? 1fon de ìuda que de comettre ces abo

minations*. Aux autres, parce que le* hom

mes ne jugent des crimes que par ce qui

leur en paroit au dehors , &c non par la dit

position intérieure du cœur, dans laquelle

ilsnepeuuent pas penetrei: Mais Dieu qui

en est le scrutateur, &c duquel le Iugement

est en vente , n a fw égard a qnoi l homme a

égard; l'homme a égard à ce ojut est dtuant

Jesytux ,«f*tí Dttu a égard au cœur, il a

regarde à celuy de cette misérable femme,

& a crouue son crime grand, atroce , in ex.

eusablc comme véritablement û l estoit 5&
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en plusieurs égards. Premieremenc eo cê

qu'elle auoù conspiré aucc son mari ac

faire cette imposture, & àscs sacrez Mi

nistres, & à toute TEgítse au milieu de la

quelle il donoir alors de si visibles cesmoí-

gnagesde fa présence. t. Encc qu'elles est

venue présenter en leur saincte assemblée

âuec vne ame impénitente òc vn visage as-

scurc pour mettre en exécution ce dam-

nable complot. O femme hotriblemení

aucugiéepar le Diable & par sa pafíìouí

Elle ne considère pas où c'est qu'elle s'en

va pour dire auec Iacob , Jjhte ce lieu tft

terrible , cest ici la maison de ['Eternel : Elle

ne pense pas à cc que dit le sage,(Ecclefy.)

guanitu fntreras en la maison de Vieu-,

fremgarde a tonpied , pour ne pas présenter

le Sacrifice desfols : Elle ne pense pas à cc

qui arnuaà la femme de Icroboamqui se

alku'r déguisée deuant le Prophète , & à*

laquelle il dit lorsqu'elle entra , 0 femme

de lerohoam , pourquoi te déguises tu pour te

faire croire autre que tu n es ì Elle y va har

diment comme si elle estoit innocentes

fait cómc Salomon dit de la femme adul-

tereíFcqui mange & torche fa kouche , &

fuis dit , te n ay point commis d*iniquité ,

comme s'il n y auoìt point de Dieu qui

eustouï son complot auec son mari , nr

qui



quiconnust alors U mauuaifc disposition

de íòn coeur , &í s'appçoche des faincts

Apolrres,non pour reccuoir leurs instru

ctions »Sc pour íe corriger de ses. vices,

mais pour Jes surprendre par son impostu

re ,& pour faire passer son vice pour vne

eminenre vertu: Comme si ect Esprit qui

leurauoit esté dóné pour faircranr de cho*

les miraculeufes,& particulièrement pour

distinguer les c(ptws,dcuoit estre pour son

icgatii fans efficace en eux,& oe leur pou-

uoit faire discerner le-; hypocrites d'aucG

les vrais fidèles? Elle n'y estoir pas venue

auec son mari, soit pour auoir esté arrestée

cn sa maison par quelques siens domesti

qua s,soit autremér. Elle n'y viet que trois

heures apres , Dieu lui ayant donne ce

.temps pour pensera sa conscience &£ pour

se repentir: Mais ce fust inutilement par

ce que fa conscience endormie ne lui don

nant point de remords de son mauuais des

sein , elle ne songeoit à rien moins qu'à

lui en demander pardon &: à se réconcilier

aucc lui. Ainsi la pluspart des pécheurs

quand Dieu leur donne du remp:. pour se

repentir, n'en font pas leur profit, mais

mejprisaisies richesses destbenìnité -, dr ie,

fg patience s'amassent irevojtr le\our de l\rt

Ó de U dctUrAlton deson tuste yugcmíKt,
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qui les furprent enfin quand il n'y a plus áà

lieu à la repentance pour eux. Durant ces

trois heures là, ilyauoic aparence qu'elle

pourtoit apprendre la mott de sua mari,

6c cependant íaint Luc nous die, qu'elle

n'en fau oie rien; foie qu'elle n'eust rencon

tré personne de fa connoistance qui la lui

peust dire ; soit que ceux qu'elle rencon

tra, prédisposassent qu'elle la seust desiaj

soit parce qu'on ne se preste pa> volontiers

à porter de mauuaife nouuelles à fes amis

à qui il est atriué quelque grand mal heur,

particulièrement quand il est: conioinc

auec l'opprobre òí l'infamie de leut mai

son ; dont il arriuè ordinairement que lé

bruit ej} est e'pandu par toute vnc ville

deuant qu'il parnienneà leurs oreilles, SC

qu'ils font les derniers de cous à ie lauoir.

Et Dieu le permit &C le disposa de la forte,

afin qu'elle vinft hardiment se prcsánrer

aux saincts Apoíttcs&i à sálTemblce des

fidèles, que son imposture y estant des-

Couuerte publiquement, elle en fuíl con-

liaincuepar ceux là mefmé qu'elle pensc-

roit tromper , & que la vangeance du Ciet

qui deuoit estre dcploice fur elle rust; d'au-

tác mieux connue , & d'autan: mieux ju

stifiée. Le troisième péché don c elle com

bla les deux autres , fust'qu estant interro -

$4
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gée pat saint Pierre si cetec somme qu'a-

uoic apportée son mari eítoit la somme en

tière du prix qui estoit p< ouenu de la vente

de leur poíTcílìon , elle lui teipondit impu^

demment qu'ouy , suiuant ce qui enauoic

esté concerte entr'eux. Le bien- heureux

Apostre n'auoit point fait de telle dcman<-

de ni àBarnabas ni aux autres qui a 'oyent

vendu leurs poflelfions , & qui en'auoycnc

aporté le prix aux pieds des Apostres: mais

il l'a demandé à cette femme par inspira

tion diurne , íachaat pair reuelation Ion

hypocrisie Sc la voulant mèttre en euiden-

cc. II lui dit donc , Vi moi aués vous ven

du autant lech.tmpì Pense à ta conscience

6 femme, Considère où tu es, Quipresi-

de en cette assemblée, Qui est celui qui

parle à toi , & au Nom de qui il te parle :

Ce n'est pas íans suict 2>C fans vn grand des-

seiu qu'il te fait vne telle demande qu'il n'a

pas fait aux autres , prens gardé à ce que tu

me ditas t&nete btjlespas à proférer part-

Us de nant Dieu ìcar d est aux Cteux & toi

surit terre, U y va de ta vie, & de ton hon

neur de ton salut tout ensemble. Si el

le eu(t eu quelque estcincellc de raison,

quelque reste de eonscience , quelque

grain de crainte de Dieu , & si'Satan qui

lui au jit tcrnpli le eceut aussi bien qu'à

Cl



530 SemonTrenit-tro'tfiemé

Ananias ne seuil horrible me. .c aucuglée t

îî'cuit elle pas clairement reconnu à cecte

demande que ion crime cítoit deeouuerrí

N'en eust elle pas pourie moins alors tcf-

moigne quelque repentance? Ne se fust el

le pas jettéc à genoux, implorant auec lar

mes la miséricorde de Dieu & supliant les

Apostres de le prier pour elle , afin que fa

faute lui sud pardonnée? Mais au lieu de

cclaauecvn cœur obstine & vnc conte

nance eifrontée elle a respondu , Oujntm

íauons vendu autant , c'est là la somme en

tière que nous en auons retirée. Ni l'hor-

reurdeson crime; ni la qualiré des Apo-

stresquiestoyent la bouche de Dieu & les

dispensateurs de ses grâces & de ses juge

ments; ni le respect des íaintes assemblées;

ni la présence des saincts Anges qui y affi

lient ; ni celle de Dieu mesme qui y prési

de, n'a peu estre capable de slefchir ce

cœur endurci & de la retirer de son mau-

uais dessein. Par où , Chers Fr/rès, vous

voies quel mal c'est que l'hypocrisie , &í

comme elle rend les hommes non feule

ment impudens & audacieux , niais obsti-

nés& incorrigibles. Ainsi Gain ayanr tué

cruellement son frère , quand Dieu lui de

manda , où est Abeltonfrere ? Au lieu de re-

connoistrcparlàque Dieusauoiccres-bien

son
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son crime , Sc lui en demander pardon ; lui

rçspondit impudemment pour comble

d'orgueil &í d'audace 1 fuis te U garde de

mo»frère ì Ainíi les luiss en Eíáie quand

Dieu leur faifoir reproche de leurs péchés,

au lieu de les reconnoistre $c de s'en reti

rer , s'approchoyent hardiment de lui

comme vne nation qui euft suiui iustice,&:

qui n eust point délaissé les iugcmentsde

son Dieu,& mefme lui rcprochoyentlenrs

ieufnes& leurs mortifications, Òc se plai-

gnoyent decc qu'il n'y auoit point d'égard.

Ainfí le mal heureux Iudas quand íeíus

Christ diíòit à ses Aposttes, tvn de vout

me trahir* , lui difoit de mefme que les au

tresfira ce moiì &C mefme lors qu'il vint

pour le liurcr à ses ennemis , cuti bien l'cf-

fronterie de le baiser lui disant , Sien tesoit.

Sur cela Iesus Christ lui dit ; Compagnon a.

quoifaire es tu ici*. Trahis tu le Fils de fhom

mepar vn baiser > Mais celanc íust pas ca

pable deréueiller fa conscience & de le dé

tourner de son exécrable dessein.

Voila le péché de Sapphira. Oyons

maintenant la censure que saint Pierre lui

cn a faite, ôc la sentence qu'il a pronon

cée au Nom & en J'authoruc de Dieu. La

censure en est en ces mots. £iuy* fil que

vous aiéffait complot feur tenter l'Efcrit de
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Dieu* Elle s imaginoit que cc qui s'estoît

passé enue eîle&L son mari estoit bien ca

ché > mais ii lui a fait voir qu'il n'y a rien de

si íècret qui ne se reuele , ni crime si cou-

uert que Dieu ne mette en euidence en

son temps á ia»confusion des meschans , fi

non pardes meiens humains & ordinaires

certes par reucíanon diuine & extraordi

naire. Car ccìuì mesme qui a rcuelé autres

fois à Elisée ce qui s'estait passe entre Giesi

&Naaman ,&r les entreprises qui lè rra-

moyrnt dans le conseil du Roi de Syrie,

Et à Ezéchiel estant en Babylone, ce que

faiíòyent íccretccinent les Anciens de Iuda

en Ieruíalem, a reuele aussi ì son Apostrc

ce qui auoit esté concercc' entre Ananias-

& Sapphira. C'est poutquoi il lui en parle

non comme par soubçon & par coniectu-

re, maisauec vne tres grande aíTeurance,

comme d\ ne chose qu'il sauoir aussi cer

tainement que s'il cust esté présent anx

discours qu'elle Sc son mari auoienc eus

ensemble sur ce suiet ; ou s'il eu st leu leurs

pensées dans leur cœur mesme. Remar

quez encore qu'il ne dit pas seulement,

Vous tuez, fait complot mais £!jïy * fil que

vousfiiez fait complot ? pourdtrc qu'en ce

Comploc& elle &" son mari cstoieot fans

«xcusc , parce qu'ils s'y estoient portez

fans
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sans que rien les y obligeait que leur naru-

rel mondain & ambicieux , &c vn extrême

meipris qu'ils faifoienc de l'œil de Dieu

qui les voyoit, &c de ses iugements qui les

cn pouuoicnt punir. Cacauant que dis

poser de leur champ , il leur esteie 1 bre da

le vendre ou de ne le vendre pas , & l'aiác

vendu d'en donner telle portio qu'ils vou.

dr oient pour le soulagement des p°ures ,

& quand pardesco (ìdrrationsd auarice,

òc par appréhension d'auoir íame eux

mefmes , il en eusser.t rcrenu vne pafiic 8C

qu'ils l'eussent dit franchement , (bien

qu'il y eult eu en eux d<> dcUut de Foi , &c

vn attachement excestìfà de: biens d>nc

la nécessité des poures . & ('exemple des

autres Fidèles les cuisent deu porrer à se»

montrer plus libéraux ) ncaurmoins les

Apostrcsne leur cn eussent point fait de?

reproche, &z eussent accepté volontiers cc

qu'ils eussent donne pout fubuenir à fin-

digence de leurs frères. Car ils ne prescri-

uoient rien à personne pour la quantité

des aumosnes , chacun en vsoit librement

selon la mesure de ses moiens , ôc le mou-

uement de fa charité. Mais ces mal heu

reux hypocrites , au lieu d'exercer enuerç

lespoures vne chariré franche sincère

cordiale, ont voulu leur faite vne aumos
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ne en laquelle ils satisfissent touc ensem

ble à leurauarice Òc à leut vanité. C'est

là ce que l'Apostre saïnct Pierre appelle

vn complot de :éter l'Esprit de Dieu, par

ce que c'cíloit comme s'ils eussent vou/u

esprouuersi cet Esprit qui auoic esté en-

uoié du Ciel aux Ápóstres eust esté vraic-

ment vn Dieu qui eust la connoissance des

cœurs & des choses les plus secretres > &C

qui fust tout iuste & tour puissant pour pu

nit ceux qui sc moqiloient de lui par leur

hypocrisie &: par leur mensonge. II peut

bien estre qu'ils n'auoient pas ce dessein

proprement & directement , Sc qu'ils ne

íogeoienc qu'à tromperies Apostrcs & les

Fidèles. Mais vouloir tromper ces di-

uins hommes , qui n'estoient que les or

ganes du Sainct Esprit, qui ne parloient

qu'en son aurhoritê , Sc n'agissoient que

par sa verrú ; Sc faire vne telle imposture à

toute l'Eglise au milieu de laquelle il habi-

toitsi visiblement , c'estoit le tenter lui

mesme en effect. Et c'est pourquoi.com-

tnc il auoic dit auparauant à Ananias,Po«r-

quoik Satan rempli ton cœur Sec. T« n as fas

menti aux hommes mais a Vieu , ainsi il die

ici à Sapphira , Jguy a fil que vous aiez,

fait c»mplot de tenter l'Esprit du Seigneur*

Ccqui estoit lui dite qu'en essayant de

' ' ■ • tromper
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tromper les hommes , elle n'auoic pas seu-

lemonc tenté d'offencer des hommes,mais

l'Efprit de Dieu raesme.

Or pour lui faire voir que Dieu nepeuc

estre moqué , qu'on ne le peut tenter im

punément , & qu'il n'y a rien qu'il détesta

tant en ceux qui ont sa connoissance > &£

qui font profession de sa vérité que l'hy-

pocrisie &í le mensonge , en meíme temps

qu'il la conuaincue de son péché , il lui en

dénonce la peine , non en l'y condamnant

comme luge ; ou la lui infligeant somme

exécuteur de laiustevangeancede Dieu;

ou la lui prédisant par vne coniecture ti

rée de ce qui estoit arriué trois heures dé

liant à Ananias ; mais comme sachant par

l'Efprit de Dieu qu'elle s'en alloit fondre

fur elle, & estant inspiré par lui à la lui dé

clarer. Voici (dit il) tes peds de ceux qtfo

ont enterré ton r/iari, & ils t'eporterot. Ton

mari vient de receuoir la iuste punition de

son crime estant mort de mort íòudaineen

ce meíme lieu , & on' l'est aiié porter en

terre. Ceux qui l'y ont porté s'en vonc

estre ici à cette heure mcfme , &: t'y em

porteront aussi j la iustice de Dieu voulant

que comme vous aués commis tous deux

vne meíme faute.vous mouriésaulfid'vne

meíme mort. O Dieu que deuinc ectto
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femme à fouie de ces paroles, quand" en

voulant tromper les autres elle le rrouna

ainsi trompée elle melime;&: couuertede

honte lors qu'elle croyois deuoir élire

couronnée de gloire: quand elle aprit fi

inopinément la mort du son mati ; quand

elle íevt condamnée à lui tenir compa

gnie en la peine comme elle auoit fait en la ■

couipe, & quand tout à vn coup les de-

trellcs de la mort 13 saisirent , & luiouuri-

rent par mamere de dire l'en fer íous ses

pieds ; íaiuct Luc nous le montre en deux

mots quand il ajoute ij^'à l'iitjlantmej-

tne , elle tomba auxpieds de t'Afofite dr rtn-

àitlesprit* Lé rencontre de plusieurs cau

ses qui vrailemb'ablement agirent alors

cn Ion ame auec vne extraordinaire effica

ce siimk.y .°nt pour produire vn fi étrange

effect. Cette grande íurprile qui luiauinc

de la choie du monde à laquelle clles'ac-

tendoit le moins ; Cette extrême honte

qu'elle receut cn la présence déroute vnè

àsfcrpbîée; Cette fraieur horrible du iuge-

ment le Dieu qui lui estoit prononcée par

l'ApoOrc cn son Nom ; l'image épouuan-

tab'ede la mort d'Ananias son mari , se

,pre(éniant alors deuanrses yeux, son pé

ché paroilfant noir & hideux à son esprit,

iâ conscience la bourrelant furieusement'

j 1



au dedans , Satan qui l'auoic poussée au

péché lapouísanc alors dans le desespoir ,

Dieu appesantissant sa main extraordinai-

remenc sur elle ; Tout cela ensemble n'e

st oit il pas bien capable d'accabler Pcsprir,

d'vne femme , & de lui serrer tellement le

cœur que la mort s'en ensuiuit à l'inírant ?

Remarques bien ces mots à l'injìant. Ce

suc vn coup de foudre qui ne lui donna pas

va moment pour se reconnoistre , & pour

penser à sc réconcilier auec Dieu: C'est

afin que nul pécheur ne se flatte en son pé

ché , & en ion endurcissement sur lefpe-

rance de sc conuertir au Seigneur à l'heure

de la mort , & de trouuer alors grâce &£

miséricorde deuant ses yeux. 11 est miséri

cordieux , il est vrai , mais il est iuste aussi:

II a bien promis à tous ceux qui se repenti

ront de leurs sautes de les leur pardonner ;

mais il n'a pas promis à ceux qui abusent-

de son support , & qui sont meschans par

ce qu'il est bon , de leur donner de viure

longuement , & de mourir de leur more

naturelle & d'estre alors en estât &: en vo

lonté de se repentir. Tel remet sa conuer-

sion â longues années qui mourra dans vne

hnire, &c qui estant surpris en fexercice

actuel du péché en receura la peine à l'in-

stanc mesme > comme vous voies qu'il eífc
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arriucàcerte misérable femme. En suire

de cela , il est recité que les jeunes hom

mes qui estoyent allé enterrer son mari

estansde rcrour , &c la trouuans morts

l'enleuerent semblablement & l'enrerre-

renraupres de lui. L'Egliíc ne lui ayane

voulu denier cet office d'humanité qu'elle

n'auoit point denié à Ananias,& que Dieu

mcfme a voulu qu'on rendit à ceux qui

aians esté exécutez à mort par iustice

estoienr pour comble d'ignominie & pour

▼neplusgrandedetestatiódelcur crime ,

pendus & exposez en tfn bois infâme ;car

il auoit ordonné que Ic tour mesme on les

ctiseuelit, pourosterde dessus la terre $c

de deuanr íes yeux des hommes cet opro-

bre de leur nature , & cerre marque de la

malédiction diuine, comme nous l'aptc-

nonsdu tf. chap. du Dcuter.

Reste le dernier point de ce triste recíc

desainctLuc, qui est Timpreslìon qu'vn

euenemet si notable fit dans les esprits des

íuruiuans, Dontauint (dit il) grande crarx-

tea toute rEglise & à tous ceux qui oyoient

farter deces choses. II ne frapa qu'vne feu

le personne, &il en fit trembler plofieurs

milliers, comme feroit vn coup de foudre

qui romberoit fur vn seul homme en vne

grande asleroble'e. Par là tous les Fidèles
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bien qu'ils eussent desia la crainte de Dieu

régnante en leurs cœurs , furentauertisde

le craindre plus que iamais , comme le

Sainct des Saincts, lc scrutateur des cœurs,

& le seuere vatigeur du mensonge & do

l'hypocrisie de ceux qui l'honorét de leurs

leures , & qui ont leut cœur éloigné de

lui ; d'examiner leurs consciences iusques

au fonds ; de prendre soigneusement gar

de à t'oures leurs voies , & de cheminer

tousiours en sincérité & en intégrité com

me en fa présence. Et ne faut pas douter,

que non seulement en ce moment là\mais

mille fois depuis entoure leur vie , ils ne

se soict représente cet hoirible iugemenc

du Ciel pour s'exciter à craindre ce grand

Dieu tour-puissant & tout iuste & à reue-

rcr sa présence , fuiant & détestant l'hypo-

criiie & la feintise comme la porte des En

fers. Les infidèles mesmes qui en enten

dirent parler en fur ent frapez & saisis d'vn

estonnement estrange , & en conceurent

malgré qu'ils en eussent vne scerette reue-

rence & enuers la personne & le Ministè

re des saincts Apostres.pour lesquels aupa»

rauant ils n'auoientquedu mefpris& de la

haine : & en uers la Religion & TEglise de

Issus Christ en laquelle ijs voioient paroi-

stre tant d'effects lensibjes de 1 assistance
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& de la vertu del'Eípritdc Dieu pour sa

tleffence Et ce fut sans doute à piulieurs

vn cres- puissant motif aiouté à quantité

d'autres , à embrasser la Foy de l'Euangile

qûMs voioient estre authorisée si solen

nellement du Ciel. Et quant à ceux en

qui ce logement si terrible & cette grande

crainte ne produisit pas cet efrect: lá , elle

y en produisit vii autre , qui fut de recon-

noistre lamain de Dieu cn cet euenernér ,

&L de n'imputer pas ía moit de ces deux

personnes aux faincts Apostres: Car fans

cc grand estonnement qui saisit en cette

ocasion leurs esprits , ils en eussent recher

che fans doute ces diuins Ministres de re

fus Christ .comme des meurtriers & des

Magiciens , qui de leur authonte priuée ,

cV par quelque opération Diabolique les

auroient fait mourir,& leur en eussent fait

de la peine. Mais la terreur extraordinai

re que Dieu ietta dans ieurs ames les cm-

pefchadcíoger àccla & leurlia lesmains,

rc qui ne fut pas vr» petit miracle. Enfîn il

fit voir à tous par cette vangeance qu'il y

avraiement vn Dieu qui regarde &C qui

voie tout ce qui se passe en la terre ; vn

Dieu qui aime vérité au dedans , & qui

ncpeutfoussirle mensonge &l'hypocr>

ûe > vn Dieu qui dissimule bien pour vn

cemps
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temps !esfouib.tie> &les fraudes des hy-

po entes , mais qui tost ou tard les deícou-

ure à leur contusion ; &£. comme parse !c

Prophète Rebrafft les pans de leur rvke fur

leur visage pout taire voir leur honte à

couc le enunde : alìn que tous les hommes

craignent & tremblent deuant lui , eonsi-

J crans en l'exemple d'autrui , plustoít qr;e

de le sentir au leur propre Combien ceft

chose horrible que de tomber entre fes nainsè

C'est à nous Tres chers frères , à médi

ter routes ces choies fort seueuíéméc pour

en faire- nostre profir. Nv>usauons enten

du quel a esté !e pechfj ''hypocrisie, la va-

nitéjfaudace &c l'impudéce de cette mau

dite créature ,&C l'auons détestée tomme

cJIelcmericoit ; mais prenons garde si cn

la blaímác nous ne n<>us faisons le procéí à

nous meímes. Elle estoic Çbrestienne de

profession , mais de profession feulement,

ayant Iefus Christ en la bouche , mais le

mand? dans le coeur ; & en ce qu'elle íem-

bloit faire pour Dieu . ne cherchoit rien

que i'aplaudillVmcnt des hommes. Et

combien en auons nous qui ayans l'apa-

rence de la pieté en onc renié la vertu , &C

qui en ce qu'ils font de meilleur ne regar

dent qu'au monde , ne cherchant pas d'e-

stre gens de bien en eftect, mais íeulemenc
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de leparoistreîElIeafFectoit la réputation

& la gloire d'vne éminents cnarité ■ mais

fans en auoir dans le coeur les véritables

semimens &c les affections cordiales , con

sacrant lc prix de son champ á l'vfage des

poures, mais en íoucraiant vne panie pour

ion auarice , & sacrifiant l'autre à (a vani

té, comme y cherchant non lapprobarion

de Dieu, mais l'estime du monde: N'en

auons nous pas beaucoup de tels parmi

nous qui veulent bien elTre creus charita

bles , &c font quelques aumofnes pour ecc

effect , mais les moindres qu'ils peuuenc

& fans aucun attendriisementde cœur fur

les misères & íjr les nécessités dn leurs frè

res. Sapphira âpres auoir concerte, aucc

son mari Ja fourberie qu'elle vouloit faire

aux Apoírrcs & aux autres fidèles , est ver

nueen leur assemblée comme íì elleyeutt

esté portée par la pieté, quoi qu'elle ni

vint en eftect que pour tenter TEsprit de

Dieu , pour y estre regardée comme vnc

saincte, & pour y receuoir les louanges

qu'elle s'estoit promis de fa íubuention

aux povres. Et combien en auons nous

aujourd'hui qui viennent au ptefche , pon

par pieté &c par deuorion , mais feulement

pour y estre veus, Scy estre en estime de

vrais íideics j qui entrent en la maison de

Dieu'
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Dieu , mais lans entrer aucunement cn

leur conscience; qui y viennenc auec leurs

pechés ôù toutes leurs souillures lans en

auoir aucune repentanec, ni aucun vérita

ble dessein de mieux viure, qui n'y vien-

droyent pas s'ils lauoyent que leur auarice

leurs rapines, leur iniustice, leurme^chan-

cecé leurs malices & leurs enuies , leurs

adultères & leurs paillardises y deulsenc

eítre e'talées aux yeux de toute rassemblée

& cependant auec vne sécurité' &: vne im

pudence extrême osent bien s'y présenter

deuant Dieu , encore qu'ils sachent que

toutes chosesfont nues & À dejcouutrt deitant

fesyeux\c\\jìû lit dans le fôds de leurs cœurs

leurs pensées les plus secrette>,& qu'il con*

noit toutes leurs actions & tous leurs vices

mieux qu'eux mesmes?Cette femme inter

rogée par S.Piftrclui a meti impudémenr :

Et n'en voit on pas íouuent parmi nous

qui en font tout demesme , & qui estans

apclés deuant nous pout receuoir les ad

monitions nécessaires à kur saluts, &adiu-

rés de donner gloire à Dieu, en confessant

franchement les pechés dont nouslauous

& dont ils l'auent tort bien eux inclines

dans leurs propres consciences qu'ils font

coupables , les nient effrontément , nc

confiderans pas qu'en qous mentant ainsi
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ils ne menteur pas aux hommes, mais à

Dieu mefme en lauthorUé duquel nous

parlons à eux ì hypociiies qui imités de la

iorte l'impietc &: I audace de certe femme

& qui peches aitjíì hardiment , &c puis nie's

auec elìronterie vos fautes, fous ombre

que les hommes nevousen peuuenc pas

conuarnere penie's ici à vostre conscience,

& voies ce qui lui est arriué par le iuste

jugement de Dieu. Elle penfoit que lot).

cnme fift bien secret , parce qu'elle auoic

si bien faix que les hommes n'en auoyent

point de connoissance. Mais ce grand

Dieu, qui connoit toutes choses > ôc du

quel il eít dit surprend les sages en

leurs ruses , la bien leu surprendre cn la

sienne, &c la conuaincre de la faute dans

rassemblée meíme qu'elle pensoir surpren.

dre par ses mensonges ; Sc ainsi ayanr pré

féré les louanges des hommes à l'aproba-

tion de. Dieu , eile est honteusement, de-

chcûe de l'vne & de l'autre. Aprenés donc,

delà à ne pécher jamais fous l'espcrance

du íecrer. De l'homme à i'hnmtneii y peuc

auoirdu (ecrer, mais de l'homme à Dieu,

il n'y en a poinr. Déguises vous aux hom

mes taut que vous Youdrés}vous ne vous

saunés déguiser à lui , il vous arrachera en

fin ce masque duquel vous couurcs vostre

. impiété'
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impieté , & mettra en pleine lumière vos

œuvres de ténèbres. 11 s'en caira peuc estro

pour vn cemps, mais à la fin il vous en con*

uaincra,& vous couurira de honte & d'op

probre 1 en la présence de ceux là mefmes

à qui vous vous pensez cacher. Tu asfait,

dit il , ces choses là & ie rien fuis teu , tu as

creu que ïestaitsemblable à toi. le decotturi-

raitd btntc aux nations & ta nudité aux

Royaumes. Et quand il ne le íeroit pas en

cc monde,quand durant toute vostre vie

vous pourriez tromper cous les hommes,'

qu'ils vous regarderoiét corne des saincts

parlans de vous auec louange & auec ad

miration,& que vostre more mesme scroic

réputée par euxeomme vn mal heur pu

blic, & que chaçú verseroit des pleurs fur

vostre sépulcre en vous souhaitât vne mé

moire éternelle; il le sera finalement en

Cet epouuantableiour auquel les liures fe

ront ouuerts , & auquel il découurira t our

le secrec des cœurs. •

II n'a pas feulement de' ouuert Phypo^

erisie & la mefehanceté de cette terne im

pie , mais il l'en a tres rigoureusement pu

nie 1 en la frapant de mort soudaine , & la

faisant tomber aux pieds de son Apòstre

auquel elle venoir de metrr auec tant d'as-

feu rance. Ce qui montre qu'il ne cient

Mm



j 4* Sermon Trenre-troijìeme

pas rhypocrisie pour vn pcchi leger l

quelque iugemenc qu'en facenr les hom

mes , mais pour vn des plus grands

te des plus atroces qu'ils puissent

commettre r.- afin que le "connoiísans

pour ce qu'il est deuant celui qui en est le

vrai iuge, te duquel le jugement est en vé

rité, nous le fuyons te le decestions corne

l'vn des principaux obiects de fa haine &

de fa malédiction ; fuiuant ce qu'il a dit

tant de fois qu'il fera périr tous ceux qui

profèrent mensonge,Jgue le trompeur r/e par-

uiendrapas iufques à la moitié de ses )ours ;

£hte l'eJprrZce de celui quise cotresaitpérira:

£>tte qu:-n i la hauteur de l'hypocrite monte-

rcit iufques aux Cieux , & que fa teste at\

teindroit iufques aux nues /fipcrirt iil a U-

ptais , commeftfiente , & que ctux qui sau

ront veu diront , Ou est il ?

Mais en cette punition remarquez siv

tour, Mrs Trerrs,ce que vousauez enten

du que cette femme mourut à Tinstanc

meíme ,& qu'ail mefme temps que Dieu

mit son crime en cuidence , il lui en sic

sentir la peine , ne lui donnant pas vn mo

ment de temps pour se repentir. Quece

nou< soit vn auertissemenede nous récon

cilier auec Dieuleplus tost qu'il nous est

possible, &de ne différer iamais nostre

conuersion
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conueriìon quand li nous y apele. Sinon*

oyons Auiourdbuy fa voix n endurcisons

saint nos coeurs : V iuons cn forte qucnuiic

beure ne nous íurprenne , & faiions cha- .

que action de nostre vie , comme si nous

iauionsquece doitestre la derniere, oc

celle lui* laquelle nous deuons estre iugez

à l'instanc deuât le siège iudicial de Christ.

Nc dii pas ô pécheur , ie me repentirai à

l'heuredcmamorr. Tu ne fais pas si Dieu

te fera cetre grâce. II l'a bien faire à ce

brigand auquel lefus Christ die au dernier

moment dé là vie , En vérité ie ie dis que

tu feras autourd'hui auec moi en Paradis :

Ouy, mais par vne faueur roure extraor

dinaire & comme par miracle ; faueur que

nous ne lisons pas qu'il ait fait iamais à au

cun autre ; Car qu vne vie mefehante foie

íuiuic d'vne bonne more , c'est chose si ra

re , que TElcriture saincte ne nous en pro.

pose que ce seul exemple. II fe conuertic

íl est vrai , mais auec quelle circonstance?

C'est qu'en mourant il voioit mourir de-

uanc lui celui qui est j'autheut" & le Prince

de vie , le Soleil s'eclipfer contre Tordre

de la nature , la terre trembler , les pierres

se feudre, les monuments s'ouurir. Atten

dre vne telle coHuersion , c'est attendre

IVn des miracles que lefus Chttst sic en fa

Mm i
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paífion. Tu regaidesô homme cc qui est

auer;u à cc brigand là en ce moment qui

lui fuit si heureux: mais regarde auflî à ce

quiarriua en mesme temps à l'autre qui

estoit crucifié auec lui, qui bien qu'il eust

cet exemple de ion compagnon , qu'il en

tendis ses remonstrances , qu'il eust lesus

Christ à son costé , qu'il ouist ses paroles ,

& qu'il vist ses miracles , demeura pouriár

endurci en son vice & en son péché > Sc

crain que quand mesme en ta mort tu au-

roiscoutes les aides du monde à te conuer-

tir,& que tu autois non vn Pasteur ou plu

sieurs Pasteurs, mais Icsus Christ lui mes

me assis corporellement au cheuet de ton

lict , & parlant à toi j il ne te donne pas la

grâce de le faire, pour ce que tu l'auras né

gligé durant ta vie, Que l'cxemple de

cetie femme te face peur , à qui nostre

Seigneur n'a point donné de temps pour

se rcconnoistre ; & l'exemple encore de

tant d'autres que nous voiôs cous les iours,

qui à cei te h'-ure là font ou dans vn si pro

fond assoupiA .'ment qui leur oste tout vsa-

ge de icurs facultez ; ou fi fort tourmentez

par leurs inquiétudes & par leurs douleurs

qu'elles ocupent tout leur esprit , & ne

leur la, (lent nul mnien de s'appliquer au

foin de leur íaluc ; ou tellement troublez

par



par les réucncs que leur maladie leur cau

se , qu'ils font incapables à ce moment de

couces pensées raiíonables ; ou fi impor

tunez de ceux qui ne pensent qu'à la santé

de leurs corps & à mettre ordre à leurs af

faires , qu'ils n'ont aucun temps pour son

ger a leur conscience: Si nous sommes fa.

ges , Mes frères , pensons à'bon escient a U

nostre pendant que nous auons le temps >

la santé , la liberté d'esprit qui nous est né

cessaire pour vaquer à vn sérieux examen

de nous mesmesôí de nostre vie. S'il est:

possible ne péchons iamais » mais s'il nous

est arriué de pécher repentons nous incó-

tinant âpres , afin que nostre faute nou£

soit incontinant pardonnée , & que le pet'

ché n'ait pas le loisir destablir son Empire

dans nostre cœur. U n'y a point de repen.

tance plus salutaire , ni plus agréable au

Seigneur que celle qui fuit do pres le pé

ché , &cllc est alors beaucoup plus ai' ce

qu'elle ne feroit puis âpres ; car la plante

remise aussi tost qu'elle est arrachée re

prend facilement , & vne chandelle qui

fume encore se ralume cout incontinant,

Hastons nous donc de nous reconci'ier

aueoDieu ,& âpres cela prenons garde à

ne l'ossçncct plus de peur que pis ne nous

aitiuc , Ht nous estudions à lui plaitç cn

Mm 3



j^t Sermon Trente-tr&ìfiemt

fructifianr à touce bonne ceuure , afin que

fa bénédiction soir sur nous en touce no-

stievje, que fa consolation remplisse nos

cceurs , & que nous pu'slìons enfin paiue-

niràla vie eternelle.

Finalement de cequi nous a este Jicpar

saindLcc, Que cette femme estant mor

te il auint grande crainte à toute l'hglile Sc

à tous ceux qui en entcndiient par'et:

aprennnsqucl est le profit que nous de

vons fq,ire des iu^ements de Dieu,&: quád

il punit ics autres pensons à nous rneímes.

C'est pour cela qu'il met deuant nos yeux

ces tableaux d'esp luuátemenr.ie veus di

re ces grands cxemp'es de sateuetitc con

tre les pécheurs , afin que comme il est dit

(Esaie i6.)S<lon queses iugemetsfont fur la)

tirre , les habitons de la terre habitable

afrenntm i'ïiict. S'il nous épargne pen-

dan; qu'il bat les aurres , & que nous nc

pensions pas à preuenir son indignation

par nostte amand"men([ , nous deuons

craindre cc qui c- st n.-.v -c au mefmr pas

sage , Grèce tfi elle faitr aùmefchant ? U rien

afrendra fM peur cela. Ta. main tïl elle hattt

ejleue'e. lis ne ?aperçoivent point. Maistls

ía.ptrceuroHt ó- feront honteux , & le feu

dont tu punis tes ennemis tes deuorera. Mais

de îeur mal -heur nous acquérons vi>

"f" ■* cœur
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cœur de sapiencedì nous nous humilions

deuat lui íi nous nous retirós à bon eíciéc

de nos vices , il sc contentera de nous

auoir tait voir fa iustice en la peine des au

tres , & n'en viendra poinc à la nostre.

Comme donc ceux qui virent & qui ouï

rent alors le mal- heur atriué à cette misé

rable femme, en eurent vne grande crain*

t c; nous auíïi qui la voions encote auiour-

d'huy en cette histoire de sainct Luc , 5c

qui l'oions prefeher en cetee chaire , crai

gnons &tremblonsdeuant Dieu, & pre

nons garde de ne pas tomber en pareilles

fautes, de peur d'en ressentir de pareilles

vangeances. le di le mefme de tous fes au

tres ìugeméts. 11 en a exercé de tres-grads

&c tres espouuantablcs fur diucrs peuples

prés & loin , & nous a fuportés iusques ici

succ vne merueilleufe douceur nous con-

uianc à repentance , & nous atcendác pour

nous faire grâce- Mes Frères, n'en abusons

pas,mais regardôs auec les yeux que nous

deuons la feuerité SC la beninité de Dieu ;

fa feuerité' fut ceux qu'il a frappes de ces

grands coups, &fa beninité enuers nous

qu'il a épargnés iusques à maintenant , 6c

nous conuertúTons à lui fans délai , autre

ment nous ferons auíïì retranchés. Dieu

tres^boa & ttes-grand qui nous as asseure

Mm 4
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que tu ne veus point la mort des pécheurs,

mais leur conueríion & leur vie , conuert i

nous afin que nous soions conuet ris ; & fai

pour cet efF^ct; que cette diuinc parole qui

vientdc nousestre preschée en ron Nom

pénètre fort profondement en nos cœurs,

& que quand nous voions & entendons

les vangeances que tu defploies sot les

meseharis, nousendeuenions sages pour

renoncet au péché , &c aux vices qui pour-

royent attirer fur nous ta colère, & pour

re ícruir déformais en pureté & en intégri

té de cœur , afin qu'âpres auoir vefeu en ta

crainte , nous mourions vn iour en ta grâ

ce, & puis reposions en ta paix, pour en

l'apparirion glorieuse de nostre Rédem

pteur estre recuillis en ta gloire , où au mi

lieu de tes Anges efleus, & de tous les Es

prits bien heureux nous t'en rendrons,

honneur , bénédiction & louange aux sié

cles des siécles.

SERMON




